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formes du monde n’eurent plus
dès - lors un fi libre accès dqns
l ’abbaye , & l ’adminiftration de
la juftice fut tranl 'portée ail¬
leurs . Suger étoit dans le defiein
de fe renfermer entièrement
dans fon cloître ; mais Louis
VII , près de partir pour la
Paleftine , le nomma régent du
royaume . Suger , quoiqu ’il ap¬
prouvât très- fort la croifade ,
s’étoit oppofé à ce voyage , à
raifon de plufieurs circonf-
tances qui tenoient au bien de
l ’état . L’avis de S . Bernard pré-
-valut . Les foins de ce miniftre
s ’étendirent fur toutes les par¬
ties du gouvernement . Il mé¬
nagea le tréfor royal avec tant
d ’économie , que , fans charger
les peuples , il trouva le moyen
d ’envoyer au roi de l ’argent
toutes les fois qu ’il en demanda.
Ce miniftre mourut à St .-Denys
en 1152 , à 70 ans , entre les
bras des évêques de Noyon,
de Senlis & de Soiffons. Le
roi honora fes funérailles de fa
préfence & de fes larmes . On
a de lui des Lettres, une Vie
de Louis le Gros , & quelques
autres ouvrages dans les recueils
de du Chefne & de D . Mar-
tenne . Un auteur dont l ’ima¬
gination ardente & égarée à
changé l’hiftoire en un tiffu de
déclamations violentes & in-
jurieufes , a fait de S . Bernard
& de Suger un parallèle roma-
nefque , où louant celui-ci pour
déprimer celui - là , il fe fonde
uniquement fur le prétendu
éloignement que Suger fe fen-
roit pour les croifades : fuppo-
fttion démentie par les faits.
‘Après le retour de Louis ,
Suger , voyant le zele des fei-
gneurs F rançois refroidi , conçut

, la téfolution de foudoyer une
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armée à fes propres dépens,
& de la conduire lui -même en ' :
Paleftine . Il avoit déjà fait des
préparatifs confidérables pour
cette expédition , lorfqu’une
fievre lente , jointe à fon grand ï.jS
âge , l ’avertit de ne plus fongec Sj
qu

’au grand voyage de l’é- $ 1
tefnité { voyeJ GoDEFROI V
Louis VII , Louis IX , Pierre 3
l ’Hermite ). Son adminiftra - ;i„
tiona fait lpng- tems les regrets
de la France , & l ’admiration
des nations étrangères : peu de
miniftres ont géré la chofe pu¬
blique avec autant de zele , de ?
fagelle, de modération & de dé- y
fintéreffement . Dom Gervaifefij
a écrit fa Vie, en 3 vol . in-12.
L’abbé d’Efpagnac a publié en .
1780 , contre ce grand & pieux' *■
miniftre , un libelle affreux , que -
les gens inftruits dans l ’hiftoire;i,
ont dévoué au mépris & à
l’horreur.

SUICER , ( Jean - Gafpar) ’
né à Zurich en 1620 , y, fut pro-
feffeur public en hébreu & en
grec , & y mourut en 1688.
On a de lui un Lexicon , ou
Tréfor Eccléfiaftique des Peres
Grecs , dont la meilleure édi¬
tion eft celle d’Amfterdatn,
1728, en 2 vol , in- fol . — Henri '
Suicer , fon fils , profeffeur à
Zurich , puis à Heidelberg ;
mort en cette derniere ville en
1705 , fe fit connoître auffi par
quelques produélions , parmi
lefquelles on cite fa Chronologie
Helvétique , en latin.

SUIDAS, écrivain grès
fous l’empire d ’Alexis Corn-
nene , eft auteur d’un Lexicott
grec , hiftorique & géographi¬
que . Outre l’interprétation des
mots , on y trouve encore les
Vies de plufieurs favans & dutt
g "at\d sombre de princes. Le
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font des extraits qu ’il a pris dans
les écrivains qui l ’avoient pré¬
cédé . ,Sa compilation eft faite
fans choix & fans jugement.
Quelques- uns , pour le juftifier,
ont dit que depuis lui on a
ajouté beaucoup de chofes à
fon ouvrage , & que les fautes
ne font que dans les additions.
Cet ouvrage , malgré fes dé¬
fauts , ne laifle pas d’être im¬
portant , parce qu ’il renferme
beaucoup de chofes prifes des
anciens . La première édition ,
en grec feulement , eft de Mi¬
lan , 1409 , in- fol . , & la meil¬
leure eft celle de Kufter , Cam¬
bridge , 1705 , en3 vol . in - fol . ,
en grec & en latin , avec des
notes pleines d’érudition.

SUISKEN , ( Conftantin )
ïéfuite de Bois-le - Duc , où il
eft né en 1714 , s ’eft fait un
nom par les Dljfertations dont
il a enrichi les AÛn SanSorum ,
celleâion a laquelle il a tra¬
vaillé pendant plufxeurs années.
Il eft mort le 2.8 juin 1771.

SULLY , ( Maurice de ) na¬
tif de Sully petite ville fur la
Loire , d’une famille ôbfcure ,
fut élu évêque de Paris après
Pierre Lombard . Son favoir &
fa piété lui méritèrent cette
place . 11 fonda les abbayes de
Hérivaux & de Hermieres.
C ’eft lui qui jeta les fondemens
de l ’églife de Notre - Dame de
Paris , l ’un des plus grands bâti-
mens qui fe voient en France.
Çe prélat , magnifique & libéral,
mourut en 1195 . Ayant vu quel¬
ques perfonnes douter de la ré-
fùrreéfion descorps, <il défendit
avec zele cet article de notre
foi , & ordonna que l’on gra-veroit fur fon tombeau ces
mots de l’Office des Morts :
Credoquoi Redemptor meus vi~
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vit , & in novijjlmo die de terr*
furreSurus fum.

SULLY , ( Maximilien ,de
Béthune , baron de Rofni ) né
à Rofni en 15 ^ 9 , entra aufer-
vice de Henri , roi de Navarre ,
Sl s ’y fignala par diverfes ac¬
tions de bravoure , particulière -,
ment à la bataille d ’Arques,à
celled ’Ivri , à la prife de Dreux,'
de Laon , & c . Aux talens de
la guerre il joignoit ceux de la
politique & de l ’adminiftra - ;
tion . Nommé en 1598 inten¬
dant des finances , il porta
l ’économie dans tous les dépar-
temens . Après diverfes négo¬
ciations il fut envoyé en 1603
en Angleterre , revêtu de la
qualité d ’ambafïadeur extraor¬
dinaire , & fixa dans le parti
de Henri IV , iefucceffeur d’Eli¬
zabeth . De retour , il fut fait
gouverneur de Poitou , grand-
maître des Ports & Havres de
France ; la terre de Sully - fur-
Loire fut érigée en duché pairie
l ’an 1606. Sa faveur ne l’empê¬
cha pas de s’oppofer quelque¬
fois aux fauffes démarches du
roi . Henri IV ayant eu la foi-
bleffe de faire une promeffe de
mariage à la marquifede Ver-
neuil ; Sully , à qui ce prince lar
montra , eut le courage de la
déchirer devant lui . « Com-
» ment morbleu , ( dit le roi
» en colere ) vous êtes donc
» fou ? —> Oui , fire ( répon-
» dit Béthune ) , je fuis fou c
« mais je voudrois l’être iî
v fort , que je le fuffe tout feul
« en France xi . Il n ’éut - pas la
même fermeté dans d ’autresoc-
cafions . On fait qu ’il donna à
Henri IV le confeil de mettre
le prince de Condé à la Baf-
tille , cour jouir tranquillement
de fa femme : Sully lui-même

X a


	Seite 322
	Seite 323

